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Jean-Marc Vallet. — Sur la nature des « orthogneiss » de Thion

(Val d'Herens, Valais).

Alors qu'il faisait oeuvre de pionnier dans le Val d'Herens,
etablissant les bases tectoniques et petrographiques de la

region, C.-E. Wegmann [1] decouvrait et decrivait, il y a

vingt-cinq ans, comme « orthogneiss », des roches situees sur la

crete de Thion oü elles allleurent sur une distance de 700

a 800 m, entre l'Etherolla et la Trabanta [2,3], Pour cet

auteur. il s'agirait d'un complexe clair, aplitique (perthite et

microcline), dont le milieu devient plus sombre et dont les

apophyses penetrant dans la serie de Mäche des schistes de

Casanna inferieurs, en font un element plus jeune que ces

derniers. Sur la crete, le contact S avec les Casanna inferieurs

plonge vers le N-W, alors que le contact N avec la serie detri-

tique permo-carbonifere de Thion-Heremence plonge vers
le S-E.

Nous avons repris l'etude de la region et nous donnons ici

quelques resultats preliminaires concernant ces «orthogneiss ».

Macroscopiquement, on peut les subdiviser en quatre types:

a) Un type massif et blanc, sans sericite.

b) Un type plus ou moins schisteux, brunätre ou gris-
verdätre avec sericite; c'est un facies plus ou moins ecrase

du precedent.
r) Un type vert fonce, offrant l'apparence d'un gneiss grani-

tique ä biotite et chlorite.
d) Une roche ne semblant pas, au premier abord, faire partie

du meme complexe, schisteuse, verte et riche en sericite.
C'est une sorte de gres sericitique, rare, qu'on retrojive dans

la serie permo-carbonifere, pres de l'ancien bisse de Servais.

Les types a), b) et d) contiennent des galets (quartz et aplite),
rares il est vrai, mais reconnaissables.

Les types a) et b) forment plus des deux tiers de la masse et

se localisent dans la partie S et inferieure. Le type c) n'occupe

1 Tion dans la Carte nationale de la, Suisse au 1: 50.000.
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que la partie N, entre les deux cabanes situees sur la creto,
alors que le type d) se rencontre pres de la cabane superieuro,
au S du type c).

Sous le microscope, on voit les elements suivants:

Mineraux constitutes: quartz et albite (presque pure, 0 a

3% d'An) maclee selon l'albite, torment la partie plus finement

grenue. Parfois les macles combinees de l'albite et de la pcricline
simulent le quadrillage caracteristique du microcline. Perthite

(orthose plus ou moins albitisee), souvent maclee selon

Manebach et dont les individus d'albite, macles selon l'albite,
sont Orientes perpendiculairement au plan de made de Mane-

bach. La perthite forme de grandes plages, ä extinctions pen
onduleuses, sans inclusions, ä contours generalement sub-

rectangulaires, parfois nettement arrondis, comme si elles

avaient etc roulees; elles no donnent pas l'impression de por-
phyroblastes, mais plutöt de porphyroclastes disperses dans une

masse plus finement grenue. Leur aspect reste le meme lors

d'une albitisation complete.

Mineraux subordonnes: sericite, incolore ou verdätre (faible-
ment pleochroique). Elle peut separer la roche en fragments,
soulignant ainsi les plans de cassures et semble posterieure aux
autres mineraux; c'est alors le produit d'alteration de feld-

spaths ecrases. Elle peut aussi se localiser en amas entre les

grains ou les circonscrire comme on l'observe dans les quartzites
du Trias; dans ce cas eile fait penser ä un ciment recristallise.
Biolite et chlorite liees ä la sericite, entourant les grains ou n'y
penetrant qu'exceptionnellement.

Mineraux accessoires: sphene, plus ou moins leucoxenise,

accompagnant les elements phylliteux, et zircon rare.

Mineraux opaques et semi-opaques: pyrile, limonite et
ankerite.

En ce qui concerne la structure, les inclusions mutuelles,
si frequentes dans les gneiss, font pratiquement defaut. Seuls

les feldspaths, d'une purete remarquable, contiennent parfois
de petites paillettes de sericite et plus rarement encore des

inclusions de quartz ou de biotite. Rien dans la repartition des
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elements phylliteux ne rappelle la structure d'une roehe

gneissique.
Au voisinage immediat de ces « orthogneiss », la serie de Mäche

contient des aplites gneissiques (quartz et albite), dont Jes

elements sont tres riches en inclusions mutuelles, inclusions
faisant defaut. ainsi que nous l'avons releve, dans les quatre
types de roches decrits plus haut.

Alors que le contact S est facilement determinable, le contact
X avec le Permo-Carbonifere est dilTicile ä localiser, par suite de

l'analogie entre les constituants et les structures de certaines
roches des deux series. Meme sous le microscope, il est parfois
impossible de les distinguer.

Les caraeteres que nous venons de mentionner ne concordent

pas avec les proprieties d'une roclie eruptive metamorphisee,
mais nous parlenl en faveur d'une origine sedimentaire des

« orthogneiss » de Thion. En effet, les points suivants semblent
le prouver:

1° La structure microscopique de tons les echantillons ne

ressemblent en rien ä celle d'un orthogneiss (absence d'in-
clusions mutuelles et d'orientation privilegiee des elements);

2° La repartition de la sericite, de la biotite et de la chlorite
autour des grains, fait penser ä un ciment argileux
recristallise;

3° La resscmblance de certaines de ces roches avec Celles de

la serie permo-carbonifere de Thion-Ileremence (memes

structures, memes feldspaths);
4° La presence de galets dans ces roches;
5° L'absence de parente entre les aplites incluses dans les

schistes de Casanna inferieurs de la serie de Mäche et les

roches decrites ci-dessus.

Ainsi nous serions en presence d'arkoses. plus ou moins meta-
morphiques, avec ou sans ciment; Faspect granitique observable

ä beeil nu ne serait qu'une apparence. Ces arkoses et gres-
arkoses. dont la roche-mere serait une sorte de granite ä orthose
albitisee. reposent sur les gres conglomeratiques de la serie

permo-carbonifere qui ont un ciment plus abondant et des

feldspaths identiques, mais moins nombreux. II nous parait
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done possible de rattacher ces roches arkosiques au Permo-

Carbonifere, repoussant ainsi plus au S le contact des schistes

de Casanna inferieurs avec cette serie moins metamorphique.
.Nous reviendrons sur cet interessant probleme dans un autre

travail.
Universite de Geneve.

Laboratoire de Geologie et Laboratoire de Mineralogie.
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Seance du 1er juillet 1948.

B.-P.-Georges Hochreutiner. — Un genre de Sterculiacees

nouveau pour la flore de Madagascar.

J'ai ete amene autrefois ä rediger une monographie des

Dombeya de Madagascar (Candollea II, 1926, p. 5-115), ä cause
des nombreuses especes malgaches nouvelles se rattachant ä ce

genre. II etait done nature] que la plante de Leandri decrite

ci-apres attirät mon attention, parce qu'elle avait tout ä fait
l'apparence d'une espece de Dombeya de la Section Troche-

tiantha oü les fleurs tres grandes, isolees et presque sessiles, sont

caracteristiques; cependant eile etait tout ä fait distinete des

cinq especes que j'avais reunies sous ce nom et devait constituer
une espece nouvelle.

Quel fut done mon etonnement en analysant cette fleur de

trouver dix styles et, correspondant ä ceux-ci, dix loges dans

l'ovaire. En outre, ces dix loges contenaient chacune deux
ovules collateraux de forme elliptique et fortement aplatis,
presses qu'ils etaient Tun contre l'autre.

Tous ces caracteres montraient qu'il ne s'agissait pas d'un
Dombeya (caracterise par trois ä cinq carpelles), mais d'un
Bnizia dont un petit nombre d'especes ont ete decrites dans
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